
flécles oui fe verde4 !ZL dans 1 % zý
b.rmç de$ te mps

Çette. éto.nnagte, rývoj4t!o-n-> q î chatigen
la fa e 4 la Terre, & la fortune dies Na

a4folument mpmiýntanée,. puççqqe p
eline Atalite Pr.lqu'incroy. n7exiqoit

bre. tre P t4que Ig é
cila çquili en ât
Toute l'a force tante. l'iiijouftýice. étaijIýRt k

'-côté des Èur-op.éeýelie- i leq Amor-icains n'avoieniii
que de la fbiblefre -e 'ls- devoient dotic- être,.

'termigés & exterminés- dang un infta-ntý.
Sçoit que, çe fvt-ýünç cýýmbinaifbn, fùne.eb

_Q no dp:ftins, GU U11,Ç fuite ec ire-S. e, n eflà' _de taùý

-de crîinçs- àe, tant- de. fautes,, JI cýfE certaîrk-
qIIý 4 çonquéte dit no.uveau, Monde-,' Si fas

Pelufe -fi iýnjuflýle 5, ýa été le plus grand de4
malhezre que IIignanite, a*.it, effuye.

Après- le prompt maffaere de quelquest.
.xnilho:Rs de,,ýSguvages.,.I-?atrocévai*uq.ueur fe
fentit- atteint d'un. mal ýç pidé mîique,, - qm.'ý> eti

ý?tttaquant,à la fois. le& principe-s les-,
fO-qrýeý de,, la géné 0 ration., devint biCný ,6

p Iùý -horrible fleau. du Monde babitable.,
L'homme, da au, d-ç ý -6hý

déja accabl,6 du far
ffifte-ice,, troüva,.- pSw comble. d7inform née

les-zerinesde la mort entrejes bras 411 -pI;gîýrI.
& fe'n de- la *o


